
Dernièrement se tenait, dans
les locaux de la Chambre de
commerce et d’industrie, le ju-
ry du 12e challenge destina-
tion entreprise.

Cette épreuve qui permet à
des étudiants lozériens de s’af-
fronter sur le terrain de la
création (fictive) d’entreprise
a réuni quelque 53 étudiants
venant de quatre établisse-
ments et formant 10 équipes.

Cette année, les lauréats de
l’épreuve sont l’équipage
Cap’s du CFA de Marvejols
qui a présenté une entreprise
de fabrication et commerciali-

sation de capsules de sirop
(sous la forme de comprimés
solubles).

La Chambre de commerce
et d’industrie tient à remer-
cier l’ensemble des établisse-
ments ayant concouru cette
année, les partenaires finan-
ciers que sont l’État à travers
l’Unité territoriale directe et
le Département de la Lozère,
ainsi que les membres du jury,
que se soit l’inspection acadé-
mique, la Banque de France,
la Chambre départementale
des notaires et la Direction du
travail. ●

Une récompense. Un qualifica-
tif qu’attribuent Eva et Hanz
Brandt à leur petit coin de pa-
radis perché aux flancs du
mont Lozère. L’acquisition ré-
cente du Mas de La Donzelen-
che par ce couple de Néerlan-
dais, aux portes du Parc Natio-
nal des Cévennes, est pour ain-
si dire un hasard.

La région, ils la connaissent
depuis une dizaine d’années. Il
y a cinq ans, leur prend l’envie
d’acheter une clède, petit bâti-
ment cévenol, servant autre-
fois à sécher les châtaignes.
Puis ils découvrent un hameau
quasi-abandonné, délaissé par
son propriétaire. Leur rêve de
fuir les Pays-Bas pour la vraie
nature se réalise… « Nous
avons la conscience écologi-
que mais en Hollande, il n’y a
plus de nature », estiment
Hanz et Eva Brandt.

Restaurer : un verbe chargé
de sens. Pour Eva, « il y a res-
taurer avec du béton ignoble
et restaurer à l’ancienne ». Le

besoin d’authenticité a pris le
dessus. Après cinq années de
labeur, voilà la famille Brandt
immergée dans une vie ancien-
ne, à la manière contemporai-
ne. Ils ne s’arrêtent pas là…
« Cette vie, il faut la partager,
la faire découvrir à
d’autres », lance Hanz. C’est
alors que leur vient l’idée d’or-
ganiser des journées portes
ouvertes. Au fil des rencon-
tres, ironie du sort, ce sont les
visiteurs qui renseignent les
restaurateurs. À la manière
d’un puzzle dont on assemble
les pièces, Hanz et Eva tentent
de revitaliser le hameau, cha-
que voisin apportant sa part
d’histoire.

Puis c’est la rencontre avec
Daniel Goupy, délégué dépar-
temental de l’association Mai-
sons paysannes de France
(MPF). Intéressé par le projet
de rénovation, ce dernier invi-
te Eva et Hanz à participer au
concours Sauvegarde du patri-
moine rural. Choc des cultu-

res. « L’administration fran-
çaise est bien trop confuse »
pour Eva, démotivée par l’idée
de remplir des dossiers. Mais
la Donzelenche vaut la peine
que MPF insiste. Quelques
mois plus tard, Hanz et Eva
Brandt acceptent de participer
et reçoivent le prix.

Les heureux lauréats vivent
l’instant comme un encourage-
ment. Il est vrai que ce paradis
en valait la peine. Hanz et Eva
ont fait des ruines un véritable
refuge touristique, « lieu magi-
que en Cévennes », comme ils
le décrivent.

Un double travail de restau-
ration s’est imposé à eux. « Il

faut recomposer les ruines de
certains bâtiments et recom-
mencer, d’une manière plus
authentique, les travaux déjà
effectués par les anciens pro-
priétaires ». Il est primordial
pour eux de garder l’esprit.
« On a pris le bâtiment com-
me il était autrefois et on a ap-

pris à vivre dedans, avec la
nature », ajoutent-ils. Ils s’esti-
ment non pas propriétaires
des lieux mais « gardiens
d’un patrimoine ». Au total,
une dizaine de constructions,
parsemées de cours, de por-
ches, de ruelles, un pigeon-
nier, une vieille cuisine et sa
cheminée, un four à pain…

Cinq siècles d’histoire à l’inté-
rieur d’un mas fortifié.

Et puis, il y a ces initiales,
"P.V". Ce sont celles de son
créateur, Pierre Verdier, gra-
vées dans la pierre, à l’entrée
du hameau. Les bâtiments ser-
vent de chambres d’hôtes, de
gîtes, d’ateliers d’art, de salles
d’exposition, comme cette
grange réaménagée en salle de
cinéma pour les gens du villa-
ge.

Le match n’est toujours pas
gagné. Hanz et Eva Brandt
comptent bien faire de ce lieu
un musée vivant de l’histoire
cévenole. Drôle de trajectoire
pour ces ex-urbains mais té-
moignage d’une réelle implica-
tion dans la restauration
authentique du patrimoine ru-
ral. ●

Sylvain TOIRON

◗ À lire dimanche prochain la
suite de notre série. Direction La
Retournade sur le causse Méjean
en compagnie d’Estelle et Philippe
Tardy.

R A P P E L

➜ Un protocole
fixe les contours
du développement
de la médiation
familiale

Pour tous les conflits intrafami-
liaux, un dispositif de média-
tion familiale existe en Lozè-
re. Deux médiatrices, venues
du centre maternel et infanti-
le du Gard, assurent chaque
semaine des rendez-vous
dans les locaux du centre d’in-
formation sur les droits des
femmes et des familles (CI-
DFF) avenue Foch à Mende.

Déjà 49 entretiens indivi-
duels ont été menés depuis
septembre 2009 et 28 depuis
le début de l’année.

Comment le dispositif
s’est-il fait connaître ? « Le ju-
ge d’application des peines a
dirigé la moitié des person-

nes vers nous. Pour le reste,
ce sont les associations, les
assistantes sociales ou le CI-
DFF lui même qui a aiguillé
le public demandeur, expli-
que Valérie Lucas, directrice
du CIDFF. Les médiatrices
ont une démarche d’écoute et
se doivent d’être impartia-

les », poursuit-elle.
Le service de médiation a

pour objectif d’aider les per-
sonnes confrontées à une si-
tuation de rupture ou de sépa-
ration, de rétablir le dialogue
avec le conjoint, dans l’idée
de protéger les liens fami-
liaux.

Les situations liées à un dé-
cès, au patrimoine et à l’éloi-
gnement sont également pri-
ses en compte.

Un protocole de développe-
ment de la médiation familia-
le a été signé jeudi 20 mai en-
tre le préfet, le conseil géné-
ral de la Lozère, les services
de la justice, de la mutualité
sociale agricole et de la cais-
se commune de sécurité so-
ciale, cette dernière assurant
la coordination du dispositif.

Un comité de coordination
a été ainsi instauré, ainsi
qu’un comité des financeurs.
Le protocole, signé pour une
durée de trois ans, fixe un ca-
dre pour assurer le dévelop-
pement de la médiation fami-
liale. ●

Sylvain LABLANQUIE

◗ CIDFF, avenue Foch, à Mende.
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➜ Sur trois dimanches,
Midi Libre part à la
rencontre des lauréats du
concours Sauvegarde du
patrimoine rural décerné
par l’association Maisons
Paysannes de France et le
conseil général. Parmi eux,
Eva et Hanz Brandt.
Ils ont décidé il y a cinq
ans d’acheter la
Donzelenche, petit mas
des Cévennes laissé à
l’abandon, à côté de Vialas.
Bien décidés à le restaurer,
d’une manière authentique
en pierres sèches et à
l’ancienne... Une
intégration réussie au pays
de la chataîgne...

Patrimoine La Donzelenche
a trouvé ses gardiens

CCI Le CFA de Marvejols
remporte le challenge

Aux flancs du Mont-Lozère, gravé dans la roche, le Mas de la Donzelenche restauré à l’ancienne, a reçu le prix Sauvegarde du patrimoine rural.

REPÈRES

Gîtes et couverts
Sur la commune de Vialas, à
quelques kilomètres de
Génolhac, la Donzelenche
accueille dans ses bâtiments
du XVIe siècle, touristes et
voyageurs. Au total trois
gîtes pouvant accueillir
deux, quatre et six
personnes, ainsi que cinq
chambres d’hôtes.

Ateliers d’art
Eva Brandt a une passion
pour le feutre. Avec ses

deux
chèvres
angora, elle
fabrique des
vêtements à
l’aide de
leur laine.
Dans son
atelier

installé dans un des
bâtiments de la
Donzelenche, on compte
déjà une dizaine de
productions haute couture.

Pains
et compagnie
Dotés d’un magnifique four
à pain à l’ancienne, les
époux Brandt organisent
régulièrement des repas
avec le village. Désireux de
toujours plus de convivialité,
ils ont également aménagé
une ancienne grange en
salle de cinéma ouverte aux
villageois.

Pigeon dormeur
L’ancien
pigeonnier
a lui aussi
été restauré
mais pour
une autre
utilité.
Autrefois, il
servait de

dortoir pour les pigeons,
aujourd’hui, il est réservé
aux enfants. Chaque fois
qu’une famille est hébergée
à la Donzelenche, les
enfants ont leur espace
privé. Mais interdiction de
roucouler…

Les étudiants se sont affrontés sur la création d’entreprises.

Un cadre institutionnel est fixé pour encadrer les actions de médiation.

Social Ils s’engagent pour
la médiation familiale

« On a pris le bâtiment
comme il était

autrefois et on a appris
à vivre dedans,
avec la nature »
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